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CHARLES FRANÇOIS BAILLARGEON,

par la misdricorde de Dieu et la grâce du Saint Siège Apostolique, Evoque do
Tloa, Administrateur de l'Areliidiocôse de Québec, Assistant

au Trône Pontifical, etc., etc., etc.

Au Clergé Séculier et Régulier et à fous les fidèles de l'Archidiocèse,

Salut et Bénédiction en Notre- Scijrneur.

Sa Majesté, notre Gracieuse Souveraine, vient d'émaner une proclamation,

par laquelle il est statué, en vertu d'un acte du Parlement Impérial, qu'à dater

du premier Juillet prochain, les Provinces du Canada, de la Nouvelle Ecosse et

du Nouveau Brunswick formeront une union fédérale sous le nom do " Puissance

du Canada." L'Etat ainsi érigé aura une législature générale qui s'occu-

pera des grands intérêts de tout le territoire confédéré ; mais il sera divisé en

quatre provinces distinctes, dont chacune aura sa législature locale, pour ce qui

concerne ses intérêts particuliers. C'est ainsi que le Bas-Canada, désormais

séparé du Haut, formera sous le nouveau régime, une province séparée qui sera

nommée " la Province de Québec."

Cet ordre de choses ayant été établi par l'autorité compétente, à la demande

même de nos représentants dans la Législature Canadienne, il no nous reste

plus. Nos Teès-Ciiees Fkères, qu'à nous y soumettre de bon cœur ; c'est même
pour nous tous un devoir de conscience. Si, depuis plus d'un siècle que notre

pays a été cédé à la Grande Bretagne, la forme do notre Gouvernement a varié à

plusieurs reprises, souvenons-nous que l'essence de l'autorité ne varie pas, mais

qu'elle reste toujours la môme. L'autorité est nécessaire au maintien de toute

société humaine, et l'expérience nous démontre plus que jamais dans quels

malheurs tombent les peuples qui osent la rejeter.

N'oublions pas, N. T. C. F., l'origine toute divine de cette autorité, que l'on

a si souvent méconnue dans notre prétendu siècle de lumières. C'est à Dieu

qu'il faut remonter pour en trouver la source; c'est lui qui la délègue aux

hommes, pour la conservation de la société qui est sortie de ses mains. " A Dieu


